

[image: cover]




Note de l’auteur


Ce journal est un témoignage personnel dans lequel j’exprime librement mes ressentis, mes opinions et mon vécu.


Je me suis efforcée de mettre ma pudeur de côté afin d’aborder vraiment chaque jour les faits tels que je les ai vécus.


Dans les anecdotes, je n’ai retranscris que les informations nécessaires à la compréhension qui me semble utile au plus grand nombre, en respectant l’anonymat des personnes directement concernées.


Concrètement, au fil de votre lecture vous rencontrerez seulement quelques prénoms qui ont été nécessaires à la compréhension d’anecdotes en particulier.


Bien sûr, je ne prétends pas détenir LA vérité absolue.


Ce journal est et reste un témoignage personnel.




Introduction


Angers, le 20 décembre.


Il y a maintenant quelques semaines s'est insinué en moi avec de plus en plus de force la certitude que mon prochain agenda allait être très important et qu'il fallait un agenda bien précis, un peu particulier.


Accoutumée à ce genre de scénario je me suis dit: « OK je vais chercher ». Et me voilà en train de parcourir la ville dans tous les endroits où je sais pouvoir en trouver. Sauf que c'était toujours à peu près les mêmes et que ce n'était jamais le bon.


« Trop grand. »


« Trop petit. »


« Pas pratique. »


« Trop cher. »


« Pas pour toi » ........


Ça a duré un bon moment, ça devenait agaçant. La seule information précise que j'ai eue au cours de mes recherches était son prix, 14 €. J'ai gardé l'information dans un coin de ma tête et je ne me suis plus focalisée. J'avais d’autres choses à faire. Par la suite un après-midi en rentrant dans ma librairie préférée je tombe nez à nez sur un agenda.


-« Tu vends des agendas, toi ? »


-« Celui-ci est un peu particulier »...


Ben voyons! Et en plus il s'appelait « Agenda du succès » pile ce dont j'ai grandement besoin. C'était presque comique. Je le retourne pour regarder le prix et j'éclate de rire, 14 €. J'avais parcouru une bonne partie de la ville pour dénicher « The » agenda particulier, et voilà qu'il m'attendait sagement dans ma librairie préférée. C'était comme s'il était venu à moi. Bien sûr je l'ai pris.


Puis les jours ont passé. Plus je le regardais sagement posé sur une étagère de ma bibliothèque attendant son heure, plus je me disais qu'il n'allait pas être pratique, trop gros, trop lourd… Et puis ce qui m'inquiétais le plus c'était sa spirale en plastique, de toute évidence son point de fragilité. Jamais elle ne tiendrait le coup une année entière bourlinguée dans mon sac à main. Or j'ai besoin d'avoir toujours mon agenda avec moi puisque je bouge beaucoup. Je ne comprenais plus... À mon incompréhension « les guides » répétaient en boucle : « tu verras en fin d'année », « attends la fin de l'année »...


Nous y sommes et j'ai compris hier.


Alors que je finalise les corrections du manuscrit « Marie » je sens bien que l'écriture du manuscrit suivant est proche. Du coup j'ai demandé le sujet, c'est quand même un minimum quand on veut écrire un livre! La seule réponse donnée était que j'allais écrire sur des expériences, mes expériences... Comment ça mes expériences ? Je ne suis pas un géo-trouve-tout, je n'ai pas de laboratoire et je ne passe pas mon temps à essayer de nouveaux trucs... De quelles expériences suis-je censée parler ?


J'ai fait le lien hier. Ce n'est pas pour rien que j'ai trouvé cet agenda dans une librairie spécialisée qui n'a pas pour vocation première d'en proposer, en fait c'est un livre, non pas un livre à lire, mais un livre à remplir, à remplir de mes expériences quotidiennes de médium que je dois vous livrer avec cœur, un peu comme une chronique ou un journal intime.


Ainsi donc il sera.


Bienvenue dans mon quotidien.


Amandine Roy.




Janvier


Le 01 janvier


C'est étonnant, ou pas, de commencer ce journal chez ma mère. C'est la toute première fois que nous faisons un réveillon du Nouvel An rien que nous deux et il fallait que ça arrive maintenant... Comme quoi nous n'en finissons plus de boucler la boucle. C'est paradoxal ce qui se passe dans cette maison. D'un côté le lieu n'est pas porteur et il ne se passe pas grand-chose qui puisse être qualifié de médiumnique ou d'extrasensoriel, surtout que je passe beaucoup de temps avec elle le peu de fois que je viens, d'un autre côté lorsqu'une information débarque j'ai remarqué qu'elle est toujours tranchée. Ce matin pendant que je rassemblais mon courage pour me lever du lit il m'a été dit qu'elle n'habiterait plus cette maison dans huit mois. Est-ce qu'il y aura un pépin ou un voyage ? J'espère de tout cœur que ce ne sera pas le grand voyage. Voilà typiquement le genre de situation difficile à expliquer aux gens qui ne le vivent pas par eux-mêmes parce que je sais sans savoir. Pour les événements importants, encore plus pour ce qui me touche de près, je n'ai que des bribes d'informations paraissant parfois incohérentes, absurdes, injustes, voire même sans importance. Et c'est seulement juste avant que ça arrive, ou après que les événements soient déjà arrivés, que le puzzle est complet et que je peux comprendre le pourquoi du comment. Avec le temps j'ai appris à mieux encaisser sur le plan psychologique mais ce n'est pas toujours évident. Là il s'agit quand même de ma mère. Sur ce coup-là je n'ai pas du tout envie d'en savoir plus. On verra dans huit mois et j'espère de tout cœur que ce sera anodin et que j'aurai mal compris.


Il y a autre chose dont je souhaite parler.


La nouvelle année est arrivée! Donc la planète n'a pas explosé, elle n'a pas été ravagée non plus, et le genre humain n'est pas réduit un petit nombre de survivants miraculés.


Alléluia!


La psychose a grandi de pair avec les âneries diffusées sur la soidisant apocalypse. Un jour où je réfléchissais aux dégâts que cette effervescence alarmiste pouvait induire sur des personnes fragiles ou déprimées, j'en suis arrivée à me demander s'il était susceptible un jour, le plus tard possible évidemment, qu'il arrive concrètement quelque chose pouvant ressembler à ce qui était craint. Alors que j'étais très dubitative à ma grande surprise on m'a fait comprendre que dans moins de deux siècles les humains physiquement vivants n'auraient plus d'autre choix que de vivre sous le régime du rationnement alimentaire pour répartir les denrées accessibles. Je ne sais pas s'il s'agit simplement de la conséquence d'un trop grand nombre de gens à nourrir, la population totale peut encore doubler, je ne sais pas non plus si cela pourrait être dû à une catastrophe ni à une suite de catastrophes. Je le précise car je ne veux pas que mes propos soient déformés ou récupérés. Ce que j'ai compris et ressenti nettement c'est le rationnement alimentaire plutôt très dur comparativement à l'abondance parfois indécente dont nous bénéficions dans les pays occidentaux. Et ce que j'ai clairement compris aussi c'est qu'il serait incontournable. Je ne dis rien de plus. Bien sûr je ne serai pas là dans 200 ans pour le vérifier et je reste persuadée que si nous apprenons à mieux gérer les ressources globales d'ici là cela pourrait être évitable. J'espère qu'aucun de mes petits-enfants et arrière-petits-enfants n'auront à subir cette situation. Beaucoup d'informations que l'on reçoit, ou perçoit, sont principalement destinées à nos propres cogitations pour réfléchir à qui on est et surtout à qui on veut être.


Le 02 janvier


Le retour en train a été plutôt chaud cet après-midi. J'avais seulement dix minutes pour trouver le second train et le rejoindre, chargée comme j'étais... À plusieurs reprises ils m'ont répété que je l'aurai ce train, largement. Vu la foire d'empoigne sur les quais je n'étais pas convaincue. Vu, aussi, que ma correspondance était à l'autre bout de cette grande gare dans la zone des quais supplémentaires, j'y croyais encore moins. Et me voilà en train de courir en apnée en essayant de ne pas perdre mon équilibre entre les sacs et la valise... Pour finalement réussir le challenge en cinq minutes. En effet je l'ai eu largement. Comme quoi je n'écoute pas assez. Déjà il y a quelques semaines suite à un problème de tramway j'avais dû faire à pied le trajet jusqu'à la gare, là encore en courant avec ma valise. Ils répétaient: « tu vas l'avoir », « ne t'inquiète pas. » Finalement une fois sur place j'ai même eu le temps de faire une escale au kiosque à journaux.


Là où j'ai vraiment failli le rater c'était il y a environ deux mois. Je finissais une consultation privée. Le dernier contact était avec la sœur défunte de la personne à qui je faisais la consultation, la même personne qui devait ensuite m'amener à la gare. Tout d'un coup sa sœur a cessé ou presque de donner des informations pour répéter assidûment: « vous aurez votre train madame, vous aurez votre train. » Nous n'avions pas fait attention à l'heure, côté timing c'était critique. La même sœur défunte nous a accompagnées dans la voiture jusqu'à la gare et pendant le trajet à plusieurs reprises elle le répétait. En toute logique c'était cuit et pourtant je l'ai bien eu.


C'est souvent que je suis aidée au quotidien, et même si beaucoup de gens, par pudeur, par crainte, ou par conviction, refusent d'aborder le sujet je sais que je suis loin d'être la seule dans ce cas. Ce chemin-là implique de fait une certaine dose d'adaptation permanente, et une attention amoindrie pour les détails du quotidien. Alors pour compenser, ou récompenser, je vous laisse juge, nous avons droit à des petits coups de pouces bien sympathiques que je n'écoute pas assez. C'est vrai aussi pour mes ressentis. Pas plus tard que lundi dernier ma mère et moi faisions une escale au petit port historique de Saint Goustan dans la ville d'Auray avant de rentrer chez elle. Au moment de se garer sur les quais ma mère a hésité entre se garer tout droit en bordure ou se garer perpendiculairement à une palissade grillagée de délimitation de chantier. J'ai fortement senti qu'il ne fallait pas s'approcher de cette palissade mais celle-ci a été le choix de ma mère. Ce n'était pas ma voiture, ce n'était pas moi qui conduisais, et en plus elle est restée un bon mètre de distance, alors je n'ai rien osé dire. Elle était où la grosse palissade grillagée lorsque nous avons voulu rentrer ?... Sur la voiture. Et le moins que l'on puisse dire c'est qu'elle laisse des traces quand elle passe. La tempête annoncée en soirée avait commencé de se lever entretemps.


C'est quand même dingue de les écouter plus lorsqu'ils me disent que j'ai suffisamment dosé le café, que ce serait bien d'ajouter du vinaigre balsamique dans la sauce, ou encore lorsqu'ils me précisent que la petite robe dont j'ai très envie n'est vraiment pas pour moi, que quand ils m'avertissent d'un danger ou de l'absence d'un danger.


Notre vie quotidienne est bien une école.


Le 03 janvier


Aujourd'hui c'était reprise et mise à jour.


Il y a significativement plus de monde qui me transmet ses remerciements et ses vœux cette année. Cela est bien agréable mais il va falloir que je fasse encore plus attention. C'est fou à quel point les gens ont vite fait de déformer, d'extrapoler, ou autre, mes paroles et mes écrits. Il y a seulement quelques minutes je me suis décidée à modifier mon article pour les vœux. Pourtant c'est un tout petit article et mon blog n'est pas si connu. J'avais seulement écrit que cette nouvelle année allait être incertaine. Nul besoin d'être extralucide pour en être conscient, il suffit d'ouvrir les yeux et les oreilles. Mais voilà, c'était écrit par moi et ça devient la course à l'échalote : « Qu'est-ce qu'elle a voulu sous-entendre ? » Si quelqu'un a une recette miracle pour dire sans dire tout en disant quand même je suis preneuse. Et pendant que j'écris ces mots on me dit: « tu vas y arriver », traduction :à mieux doser. Ce serait bien pratique pour éviter les quiproquos mais ce n'est pas dans ma nature de calculer chaque mot. On verra.


À propos de vœux, mardi dernier quand j'ai commencé à transmettre les miens et à réfléchir à ce que je devais dire à chacun pour cette nouvelle année, on m'a nettement dit : « la tienne sera difficile ». J'avais bien compris déjà que ça risquait d'être chargé puisqu'on m'a annoncé un mois de février douloureux, un mois de mars compliqué, et une fin d'année où j'aurai du mal à tout gérer. Quand ils insistent sur ce genre d'avertissement alors que je ne demande rien en termes d'informations cela veut dire que ça va être plus sérieux que je ne le pense. C'est peut-être pour ça justement que je dois mettre en mots cette année-ci dans un journal.


Il n'empêche, j'ai du mal à imaginer que mon quotidien, aussi médiumnique soit-il, puisse être si intéressant.


Le 04 janvier


Ce matin je me suis inquiétée de ne toujours pas avoir reçu un chèque d'indemnisation dans ma boîte aux lettres. Je me suis d'autant plus inquiétée qu'il y avait un risque de vol de courriers et de petit colis. Mais on m'a fait sentir qu'il n'y avait pas de problème, contrairement aux apparences. J'ai quand même joins les personnes qui devaient me l'expédier pour avoir une confirmation. Là encore on m'a fait ressentir que le chèque n'était pas en danger. Du coup je me suis demandé s'il avait été expédié. Banco. Il ne l'était pas. Ayant eux-mêmes eu de mauvaises surprises avec leur bureau de poste au moment des fêtes de fin d'année, par sécurité, ils avaient attendu pour l'envoyer.


L'invisible est mieux informé que le visible.


Tout autre chose.


Il faut que j'en parle.


Il y a à peu près un mois on m'a lancé un SOS des plus sérieux. Un monsieur que j'avais reçu deux fois en consultation venait d'être admis pour la troisième fois aux urgences en seulement quelques jours sans que les médecins, malgré une batterie de tests, puissent déterminer l'origine du problème, et la dégradation se poursuivait. Sa compagne très préoccupée voulait que je les aide. Je me suis retrouvée bien embêtée. Je ne suis pas magnétiseur, ni guérisseur, encore moins médecin. Faire quoi ? Comment ? Vu que je ne me sentais pas le droit de dire non et que je ressentais que je devais tenter quelque chose j'ai accepté d'essayer à distance, sans garantie aucune. Comme je n'arrivais à rien j'ai demandé une photo pour y aller plus fort. Au bout de la troisième ou de la quatrième séance il y a eu un phénomène sur sa photo que je ne m'explique toujours pas. C'était comme si un voile terne s'était dissout, son visage est devenu lumineux. Je me suis doutée que cela devait être quelque chose de positif, mais dans quel sens, la paix du corps ou la paix de l'âme ? Je n'étais pas tranquille aussi j'ai demandé à sa compagne de me donner quelques nouvelles. Dans les jours qui ont suivi, c'était un samedi parce que je m'étais absentée pour une conférence, ils sont venus tous les deux à la librairie. De toute évidence il avait tenu à se montrer pour que je sache bien qu'il était sorti d'affaire. Voilà typiquement le scénario d'une leçon. Je me retrouve au pied du mur à ne pas pouvoir dire non. Je ne sais pas ce qu'il faut faire, ni comment, mais je sens que l'on me pousse aux fesses. Alors je me résigne à tenter quelque chose en essayant de faire une synthèse entre mes intuitions, mes ressentis, et les réponses des guides, et je me lance. Et bien que je sois à peu près incapable d'expliquer comment ça marche, impossible de nier certains résultats.


Je suis heureuse pour cet homme mais qu'est-ce que je suis censée comprendre et qu'est-ce que je suis censée en faire ? Mon principal travail n'est-il pas de transmettre la parole des défunts ?


Le temps m'a manqué pour méditer ces questions car j'ai dû enchaîner avec plusieurs autres personnes. Effet pseudo fin du monde ou deuxième étape de la leçon, je ne sais pas. Et puis la manière dont ça se passe, les informations qui me parviennent, et les images qui me sont données à voir pendant, m’étonnent beaucoup. Dans mon questionnement embarrassé, une question en particulier a émergé : faut-il l'inclure dans mon « offre de services », comme diraient les autres. Mais comment inclure quelque chose que je fais à distance, en dehors de la présence des gens, et que je suis incapable d'expliquer autrement que comme une sorte de ménage ? Bien sûr c'est très différent du ménage que l'on fait, ou que l'on devrait faire, dans son appartement ou sa maison, mais sur le principe c'est assez similaire.


Enfin j'ai eu un début de réponse. Oui c'est quelque chose que je vais continuer. Oui c'est quelque chose dont je vais améliorer la méthode. Et oui je dois être rémunérée pour ça. D'un côté, c'est vrai que cela me demande du temps et beaucoup d'énergie et que tout travail mérite salaire, de l'autre comment pourrais-je demander de l'argent supplémentaire pour quelque chose que les gens ne verront pas et que je peux difficilement expliquer ? Il y a des « professionnels », surtout professionnels en escroquerie, qui appâtent les gens avec des prix de consultation extrêmement bas, qui après comme par hasard leur trouvent plein de problèmes, et finalement avec un mélange de peur et de menaces exigent des sommes exorbitantes pour les en délivrer. J'ai horreur de ce genre de pratique. Je ne veux pas être assimilée à ces personnes. Cette situation me met très mal à l'aise. Du coup ils ont commencé à me répéter de manière très récurrente que cette activité comme n'importe quelle autre devait être rémunérée. Ensuite ils m'ont donné le prix 40 €. Là je me suis dit que ça sentait le roussi pour ma reculade. Quand ils commencent à être aussi précis c'est que je ne vais pas tarder à ne plus avoir le choix. La dernière fois que le cas s'est présenté, encore, je n'ai pas osé parler argent, encore. Pourtant cela aurait pu être simple vu que c'est la dame ellemême qui a proposé. Mais j'ai décliné sa proposition. C'est difficile de parler argent pour quelque chose d'aussi intangible. Et bien quand j'ai eu la photo d'identité de la personne entre les mains l'avertissement est tombé fort et clair: « C'est la dernière fois. »


Aussi ce soir j'ai commencé à travailler sur la dernière personne sur laquelle j'ai bon espoir de quelque efficacité, gratuitement.


Affaire à suivre...


Le 05 janvier


Commencer la journée aux aurores par une course poursuite en jouant des décibels, je déteste. « Pompon Précieux » est de plus en plus agressif avec « Le Macho » qui semble résigné à endosser le rôle de celui qui se fait courser. Sauf que ce n'est pas dans sa nature. Pendant longtemps c'est lui qui les a mises, les raclées. Ça ne sent pas bon. On n'arrête pas de me dire qu'il est malade et qu'il n'en a pas pour longtemps alors qu'il n'y a rien de flagrant. Et je sais que dans la nature les animaux sains ont tendance à chasser les malades pour qu'ils aillent mourir plus loin. Leurs comportements respectifs sont de plus en plus cohérents avec cet avertissement. C'est triste de ne rien pouvoir faire.


Aujourd'hui il y a eu de belles consultations.


Le plus émouvant ce sont souvent les imprévus : guides, défunts, animaux, etc... Mais ce n'est pas toujours évident de devoir donner des conseils et des outils à des professionnels expérimentés, même s'ils savent bien que je ne fais que répéter. Et puis il arrive de plus en plus souvent, pour m'amener à parler de sujets ou de personnes pas prévus, que l'on me donne une suite d'indices a priori dénués de sens tels les cailloux du Petit Poucet. Une fois en consultation on me parle d'un chat, on me l'a même dit en espagnol « El gato ». Et la dame de me dire non, non, il n'y a pas de chat ni maintenant ni avant. Je me reconcentre pour en savoir plus et là on me parle d'un framboisier. Je ne savais pas que ça s'appelait comme ça. La dame me dit encore non. Alors que je la vois se reculer sur sa chaise le doute s'instillant dans ses yeux on me reparle d'un monsieur évoqué précédemment.


« Au fait ce monsieur-là il a bien un fils ? »


Oui, elle me le confirme et me cite son prénom. Là j'ai bien compris qu'il fallait parler de sa fille donc je lui demande confirmation et le prénom de cette jeune fille. Elle confirme et me donne également son prénom. C'est à ce moment qu'elle a fait le lien.


« Vous savez chez son fils il y a un chat et un framboisier... »


Il est un sujet très délicat que je n'ose plus aborder directement ce sont les préférences intimes. Déjà ce n'est pas évident de s'entendre dire des choses que même les proches parfois ignorent, débitées par quelqu'un que l'on voit pour la première fois. Et il y a des choses que franchement je me passerais bien de devoir aborder. Dans le cas de l'homosexualité par exemple, s'il s'agit de quelqu'un qui assume complètement pas de problème, mais s'il s'agit de quelqu'un qui n'ose pas encore se le dire..... Mon but n'est pas de perturber ni de faire mal. Pour les violences intimes, même embarras. Il y a des gens pour qui ces informations sont attendues comme des preuves de ma faculté à donner des informations, et par voie de conséquence, ils doutent. Il y a quand même moyen de se faire une opinion sur moi à partir d'informations autres!


Le 07 janvier


Dans ce nouveau travail d'âme à âme, je ne trouve pas d'autre appellation pour l'instant, que j'explore et que j'améliore à chaque personne supplémentaire dont j'ai à m'occuper, l'accompagnement dont je bénéficie pour les aider de la bonne manière est très prégnant. On me donne carrément la formulation à utiliser si la mienne n'est pas suffisamment efficace ou adaptée, on me donne aussi le temps de la séance et je sens bien que je suis suivie pendant. Selon les cas parfois on me montre, ou j'arrive à percevoir, les endroits du corps qui ne vont pas bien et l'initiation du processus de guérison subtil qui se met en place. Il arrive aussi que l'on me montre des vécus « antérieurs » non résolus de manière successive un peu comme si on défaisait un oignon couche après couche. Le mot régénération me semble présomptueux mais comment qualifier ça ? Et quand l'âme de cette personne commence à aller mieux, il arrive qu'une forme de discussion s'engage pendant la séance de travail. Il ne s'agit pas d'une discussion à bâtons rompus car je dois gérer sur deux niveaux, il n'empêche c'est bien sympathique. Et le phénomène visuel du visage qui devient plus lumineux s'est reproduit. Maintenant je sais que lorsque ça arrive cela veut dire que le plus dur est passé. Si j'arrive à parler d'argent la prochaine fois c'est peut-être quelque chose que je devrai continuer. On verra.


Ce qui m'inquiète c'est la conséquence de cette évolution. J'ai l'impression d'avoir en quelque sorte fait sauter un verrou. C'est bien beau de pouvoir consciemment communiquer d'âme à âme en étant éveillée, mais je vais faire comment pour distinguer les défunts des personnes physiquement vivantes maintenant ? Jusqu'à présent le risque de gaffe, si je peux le nommer ainsi, concernait des personnes dans le coma, des personnes sous forte emprise médicamenteuse, des personnes toute proche de leur fin de vie, ou encore une combinaison des trois. Dans ces circonstances particulières l'âme se dégage alors que le corps vit encore, c'est le principe de la décorporation, anticipant la séparation définitive potentielle entre le corps physique et l'âme que représente le décès. Du coup je peux capter l'âme comme si cette personne était déjà décédée. Mais dans ces cas-là la situation reste explicable du fait des circonstances. Il va falloir que je trouve une solution. S'il faut que je leur demande à chaque fois : « est-ce que votre corps physique vit encore ? », ça va être galère.


Pendant que j'écrivais ces mots on vient de me préciser : « tu auras une solution. »


Le 08 janvier


Il y a eu une consultation émouvante cet après-midi. C'était la première fois que cette dame consultait un médium. Dans ce genre de circonstances je me rends compte à quel point ce qui est normal, naturel, maintes fois vu et entendu pour moi, ne l'est pas pour tout le monde. Une bonne piqûre de rappel. En plus je l'ai cueillie à froid la pauvre sans faire exprès. L'heure de midi a été assez chargée et il y avait un courrier que je voulais absolument finir avant de repartir de chez moi. Sauf que j'ai eu beaucoup de difficulté à l'écrire, ma vue se brouillait. C'était comme essayer de voir avec précision avec des jumelles mal réglées. Or j'ai une bonne vue. La plupart du temps je ne m'inquiète plus, je sens assez vite que cela ne vient pas de moi. En effet j'ai bien senti la présence d'un homme âgé, tout en pudeur et en discrétion, avec un important problème de vue. Comme cette dame venait pour des contacts médiumniques je lui en ai parlé de suite : « au fait dans vos photos... » Elle ne s'y attendait pas. Il s'agissait finalement de son grand-père. Elle était tellement stressée qu'elle ne respirait quasiment pas. Quand on fait une consultation à quelqu'un il y a une sorte de lien qui s'établit avec effet miroir. Donc si la personne en face est submergée de stress et en train d'asphyxier, moi aussi. Ce n'est pas évident d'expliquer aux gens que c'est important qu'ils se sentent bien et qu'ils respirent normalement, mais ça l'est vraiment. Le parallèle est le même avec des sentiments comme la colère ou la dépression. On capte ça aussi, je devrais même peut-être dire qu'on capte ça d'abord. Et ça nous bride en plus de pomper beaucoup d'énergie. Heureusement cette dame s'est détendue.


Je voudrais aussi parler de la Petite Marie, enfin de son âme puisque je ne suis pas enceinte. Jusqu'à récemment elle s'était montrée à moi comme une petite fille d'environ six ans. La semaine dernière je l'ai vue comme un poupon, elle ne pouvait plus verbaliser. Et ce matin, c'était trop mignon, je l'ai vu comme un tout petit bébé, de la taille d'un bébé né très récemment. Elle avait les mouvements un peu gauches et saccadés d'un tout petit bébé, et elle gazouillait pour me montrer son affection. J'ai déjà lu un livre ou les auteurs expliquent en détail les différentes étapes du processus d'incarnation avant la conception et pendant la grossesse. Je ne citerai pas ce livre mais je me souviens avoir lu que l'âme en quelque sorte régressait jusqu'à un stade lui permettant d'intégrer son corps physique en construction. J'ai été tellement sceptique que je n'ai pas fini ce livre. Me voilà obligée de raviser mon jugement. Reste une question, entre le moment où l'âme du futur enfant en est arrivée au stade du petit bébé et le début de grossesse il se passe combien de temps ?


La suite au prochain épisode...


Le 09 janvier


Lorsque je suis ressortie en début d'après-midi avec l'ordinateur portable histoire d'aller donner une dernière touche à mes corrections du manuscrit « Marie » dans mon deuxième bureau préféré, version Lounge, je pensais juste faire un petit coucou de l'extérieur de la librairie. Mais alors que j'approchais j'ai nettement compris que je devais y entrer. Il n'y avait aucune raison pour ça de prime abord. Après avoir échangé quelques phrases anodines elle m'a exposé sa grande préoccupation. En effet il fallait qu'on se parle. Ce n'est pas la première fois que ça arrive, c'est même plutôt fréquent. Il est arrivé qu'on me demande de lui parler d'un questionnement ou d'un sujet particulier et c'était le sujet sur lequel elle était en train de réfléchir ou elle avait des informations là-dessus. D'autres fois on me demande d'y aller, je sais pas pourquoi, et elle m'accueille en rigolant parce qu'elle voulait me parler et qu'elle était justement en train de se dire que ce serait bien que je passe. La communication fonctionne bien.


Cet après-midi c'était costaud. C'est fou le nombre de gens qui vont mal en ce moment et ce n'est pas juste à cause de la crise économique. Les personnes sensitives sont rudement éprouvées par les changements qui se font au niveau des énergies et par l'accélération de ces changements. Et puis ce n'est pas évident de faire le tri entre les conséquences d'un quotidien concrètement de plus en plus compliqué et ces tendances de fond qui nous impactent. Moi aussi j'ai eu droit aux montagnes russes ces dernières semaines. En tout cas cette dame m'a permis de passer un cap. Il était flagrant que son frère avait besoin d'aide. Sauf que la dernière fois lorsque j'ai refusé l'argent que la personne me proposait pour ce travail on m'a fortement et clairement indiqué que c'en était fini de la gratuité. Du coup j'étais très embarrassée et je n'osais pas le lui dire. D'un côté je savais qu'il fallait que je le fasse et de l'autre il m'est très inconfortable de parler argent pour ça. En même temps je ne me sentais pas le droit de ne rien faire uniquement à cause de mon malaise alors il a fallu que je me force. Je suis bien consciente que cela ne vient pas de moi et que ce sont eux qui ont choisi le prix, ce n'est pas de mon initiative, mais cela me gêne de dire à quelqu'un qui est venu en consultation en sachant exactement pour combien il ou elle en a : « ben en fait il y aura ça en plus. »


Lorsque j'ai accepté de remettre le couvert et de m'installer à nouveau c'était d'abord et principalement pour transmettre la parole des défunts à leurs proches en deuil. Si j'accepte également les demandes de consultation concernant l'avenir c'est par lucidité, c'est devenu tellement difficile d'être sûr de prendre les bonnes décisions pour notre avenir que je ne me vois pas en train de refuser mon aide. Mais je pensais que ça s'arrêterait là. Alors comment dois-je intégrer cette nouvelle activité ? Est-ce que je continue de le taire jusqu'à ce que je tombe sur quelqu'un qui en a besoin, ce qui aurait l'avantage de ne pas nécessiter de changement, ou au contraire dois-je annoncer la couleur dès le départ ? Ce serait plus honnête de cette manière et cela m'épargnerait de devoir expliquer au milieu de la consultation qu'il faut payer quelque chose en plus. Mais là encore cela pose souci. S'il se confirme que je doive continuer aussi dans cette direction je vais avoir besoin de réponses et de solutions. Pendant que j'écrivais cette phrase ils m'ont répondu : « laisse venir. »


Le 10 janvier


Quand j'ai les boyaux du ventre et ceux de la tête qui font des nœuds et qu’à cela s'ajoute un fort sentiment de déprime avant même d'avoir posé un pied hors du lit c'est qu'il y a quelque chose de grave qui me pend au nez. Ça ne loupe jamais. Et l'angoisse me tarabuste : « bon sang, ça va être quoi encore cette fois ? » Aujourd'hui c'est ma mère qui s'en est fait le messager. Mensonges, menaces, humiliations, intimidations, et je ne parle pas des anecdotes illégales... Il me semble avoir épuisé à peu près toute la gamme. Lorsqu'en plus ils cherchent à m'atteindre en effrayant mes proches cela me révulse. Comme si ma situation actuelle était satisfaisante et que je la faisais sciemment perdurer... Il s'agit du principal écueil quand on veut faire honnêtement ce métier ou un autre du même genre. D'un côté le calendrier ne m'appartient pas et les choses avancent de la manière dont elles le doivent avec la progressivité qui convient, ce qui a pour conséquence une absence totale de contrôle sur les rentrées d'argent. De l'autre il y a les contraintes de la vie matérielle avec son lot de factures et de dettes. C'est très anxiogène de se voir réduite à une sorte de fétu de paille ballotté par les bourrasques, ou encore à une toute petite chose prise en tenaille par les mâchoires oppressantes d'un étau. Si ça ne tenait qu'à moi tout ça serait réglé depuis longtemps. Même si l'argent n'est pas une fin en soi j'ai hâte de pouvoir gagner correctement ma vie pour pouvoir me délivrer de toutes ces casseroles qui me la bouffent, la vie. À peine j'avais raccroché d'avec ma mère que déjà ils disaient : « reste calme », « aie confiance ». Je ne suis pas une experte du lâcher prise, ça a été une sale journée. Il paraît que je vais avoir une sorte de délivrance en juin, ou du moins pendant la seconde quinzaine du mois de juin, et que l'étape d'amélioration suivante sera en novembre.


Bon sang, vivement.


Le 11 janvier


Le coup de Trafalgar d'hier me reste à travers la gorge. Subir et subir encore en étant totalement impuissante à résoudre ma situation, c'est plus que pénible. C'est le genre de journée où je ressasse et où je m'efforce de faire le point sur les informations qui m'ont été accordées concernant mon avenir. On se rassure comme on peut... Ça aide à faire le gros dos en attendant mieux.


Et puis ce matin je me suis réveillée avec en tête les formulations à utiliser dans mes messages de relance des maisons d'édition pour le manuscrit « Marie ». J'y pensais bien depuis quelques jours mais j'avais décidé d'attendre le 15 janvier. Par expérience je sais maintenant que lorsque je me réveille avec un texte dans la tête, quelle que soit l'heure, il faut que je m'en occupe de suite, ou au moins que j'en prenne note. Heureusement je l'ai fait aujourd'hui cela m'a donné une occasion de me réjouir au moins une fois dans la journée. On m'avait dit que j'aurais une réponse ferme d'un éditeur sérieux au cours des derniers jours de janvier. Un des services des manuscrits à qui j'ai envoyé un mail m'a répondu quasiment dans la foulée pour m'assurer que j'aurai une réponse dans la dernière semaine. Quand les éléments factuels deviennent concordants cela veut dire que le dossier avance pour de bon.


Je respire mieux.


Le 12 janvier


Commençons par l'anecdote rigolote.


Après m'être levée j'ai eu le ressenti net et persistant que je devais aller dans un centre commercial bien précis au nord de la ville. Il est trop grand, il y a toujours trop de monde, j'ai plutôt tendance à l'éviter. Mais je sentais que c'était positif et que je devais aller regarder ce qu'ils proposaient pour les soldes. Alors tant pis si c'était un samedi après-midi... Et qu'en plus c'était le premier samedi des soldes... En plus c'est loin pour y aller en bus. Une fois sur place j'ai longuement parcouru les présentoirs de produits soldés, rien d'emballant. Et c'est seulement une fois parvenue au fin fond du magasin que je suis tombée sur une pile énorme de grandes cafetières à seulement 6,93 €, obligée de rire. Cela fait au moins deux mois que je ne veux pas acheter de cafetière parce que je ne veux pas mettre de l'argent là-dedans alors que je ne bois jamais de café chez moi. Je voulais une grande cafetière à piston pour pouvoir y faire aussi mon thé, mais celles-ci sont encore plus chères. En désespoir de cause je me suis rabattue sur deux mini cafetières à piston de mauvaise qualité qui ne sont pas loin de finir à la poubelle. Je me retrouvais donc à la case départ, à ne même pas pouvoir offrir un café à quelqu'un. Face à cette pile énorme de cafetières, devant laquelle, je précise, je n'étais pas la seule à rigoler, impossible de botter en touche en justifiant d'une dépense inconsidérée... 6,93 €.


Bien sûr j'en ai pris une.


Et pendant que je traversais la totalité du centre commercial avec ma nouvelle copine la cafetière dans les bras ils me disaient : « elle suffit. »


Pour passer du coq à l'âne, j'ai reçu au courrier ce matin des confirmations supplémentaires faisant suite à celle dont j'ai parlé hier pour l'édition du manuscrit « Marie ». Au moment où je finissais le manuscrit en novembre dernier j'ai eu des messages récurrents comme quoi il ne fallait pas que je m'inquiète pour l'éditeur, que cela se ferait presque tout seul, que cela ne me coûterait rien pour le faire éditer, et que ce serait quelqu'un de sérieux qui s'en occuperait. Sur le principe c'est bien joli et en effet c'est rassurant, sauf qu'il y en a pleins des éditeurs et qu'il fallait bien que j'arrive à comprendre d'une manière ou d'une autre qui je devais contacter. Je me suis fait une liste exhaustive après des recherches sur Internet, je l'ai testé sans enthousiasme. Je m'en suis ouverte à ma libraire préférée qui comme d'habitude a été de bon conseil. Elle m'a judicieusement suggéré de m'attarder devant son rayon sur les médiums et les témoignages de l'au-delà en laissant venir à moi les informations pour discerner les maisons d'édition à joindre. Deux noms sont nettement ressortis. Le premier était assez prévisible au vu du sujet, le second je ne m'y attendais pas du tout. Pour être franche, si j'avais basé mon choix uniquement sur le bon sens et la rationalité jamais je leur aurais envoyé un manuscrit. Après avoir fait toutes les démarches je me sentais un peu légère d'avoir contacté que deux groupes d'édition, aussi importants soient-ils. Je suis revenue demander conseil à Anne-Lise qui s'était précédemment proposé, le cas échéant, de me parler d'autres maisons d'édition moins importantes et non représentées ce jourlà dans son rayon. Elle m'a parlé d'une maison d'édition en particulier pour laquelle j'ai eu un ressenti positif, et lorsque je suis allée vérifier sur Internet le ressenti positif s'est confirmé. Je leur ai donc transmis également manuscrit.


Après ces trois envois voici les informations qui ont été données : - Le premier grand groupe, celui qui aurait dû logiquement être intéressé n'allait finalement pas l'être et me renverrait le manuscrit papier.


- Le troisième serait le plus et le plus rapidement intéressé, il me proposerait un contrat d'auteur, mais il n'était pas sûr que je le signe au final.


- Le second contre toute attente ne se presserait pas de rendre mon manuscrit papier, étudierait sérieusement le dossier, et concrètement, au cours des derniers jours du mois de janvier il me rendrait son avis. Hier ce sont justement ceux du second groupe qui m'ont assuré qu'ils me répondraient au cours de la dernière semaine. Et ce matin... Oui ce matin... M'attendaient dans ma boîte aux lettres respectivement le manuscrit papier renvoyé par le premier groupe avec un très poli petit mot de refus, et la proposition de contrat du troisième groupe qu'en effet je n'ai pas envie de signer après l'avoir lu. Le moins que l'on puisse dire c'est que les confirmations factuelles s'additionnent. Si le second dit oui promis je dis son nom.


Et il y a un autre sujet que je souhaite aborder ce soir.


Je me suis réveillée ce matin avec cette phrase : « tu connaîtras le bonheur conjugal cette année. » Quand les personnes qui me connaissent depuis longtemps liront cette phrase ils vont beaucoup rire. Pour être honnête ce n'est pas la première fois que l'on me donne des informations allant dans ce sens mais au saut du lit ça surprend. Et je vous passe les détails... Le soin qu'ils mettent à me rassurer est touchant mais je préférerais pouvoir me faire ma propre opinion ce qui impliquerait que je sache avec qui c'est censé arriver.


En plus j'ai revu la Petite Marie ce matin. J'ai dû m'y reprendre à deux fois pour comprendre que c'était elle. Je l'ai vue à un stade prénatal.


Tout se précise, ne cesse de se préciser, mais ne fait que se préciser.


Le 14 janvier


Aujourd'hui c'était une de ces journées « entre deux », rien de dramatique, mais rien de concret ni de positif. L'occasion, une fois de plus, de m'exercer à la patience, de préférence sans m'énerver, et en essayant de me rendre utile. Ce soir je me suis fait une liste de questions pour mon propre avenir. Je ne comprends pas la persistance de l'annonce d'un déménagement en mars. Bien sûr il y a beaucoup de nuisances nocturnes dans la mini « rue de la soif » piétonne où j'habite. Heureusement je suis plutôt du soir... De toute façon je ne trouverai rien de correct avec un loyer aussi abordable et je n'ai pas les moyens de déménager rapidement. De plus j'en ai ras-le-bol des déménagements. Pourquoi j'irais m'embêter à déménager encore ? Il paraît que ça va être positif, que je serai dans un meilleur environnement pour moi, et que cela va me rendre joyeuse. Je demande à voir! Cela peut paraître idiot de poser plusieurs fois la même question mais il y a toujours le risque d'une influence forte des circonstances organisationnelles, ou émotionnelles, dans l'orientation, l'intensité, ou l'expression de la réponse. Vérifier sur plusieurs temps c'est une façon de désamorcer ma subjectivité. Les réponses constantes sont les plus fiables. Mais fiable n'est pas forcément synonyme de compréhensible. La preuve en est de ce potentiel déménagement en mars.


Il paraît que la décision sera prise au cours de la deuxième moitié du mois de février. On verra à ce moment-là.


Affaire à suivre...


Le 15 janvier


À plusieurs reprises j'ai eu des démonstrations flagrantes de l'influence de l'invisible sur notre réalité matérielle. Avec les appareils électriques et tout ce qui peut être qualifié « hightechs » ils sont très efficaces en terme d'intervention pour attirer notre attention, avertir, confirmer, etc... Avec mon téléphone c'est flagrant. Combien de fois il n'a pas sonné alors qu'il était juste à côté, et je m'en rends compte qu'après coup. Des fois ce sont des coups de frein, à l'opposé, parfois ce sont des coups de pouces pour réussir à me joindre. Pour beaucoup c'est un classique mais il m'arrive encore de me faire surprendre.


Dans ce travail d'âme à âme que je développe maintenant, aujourd'hui je me suis aussi occupée de moi. Je n'y avais pas pensé. Mes activités et mes préoccupations me portent plutôt, et surtout, à m'inquiéter des autres et par conséquent la plupart du temps je m'oublie. Un soir où je me réjouissais de l'aide que j'arriverais à apporter ils, les guides bien sûr, m'ont dit :


« Et toi ? »


La question ne m'avait pas effleurée mais j'étais étonnée :


« J'ai le droit de le faire pour moi ? »


- « Oui. »


J'ai ressenti nettement, en plus, que non seulement j'avais le droit mais qu'il était plus que temps que je m'en occupe. Il était attendu que je m'inclus dans les personnes à s'occuper. Cet après-midi encore lorsque je m'y suis mise on m'a dit :


« C'est pas du luxe. »


En effet... Franchement je n'ose pas décrire les images et les informations qui m'ont été données pendant la séance. Ce que je peux dire par contre c'est qu'au moment même où je le faisais déjà je me sentais mieux, je respirais mieux, je n'avais plus mal à la tête, et mes forces étaient très nettement augmentées. Après j'avais un bon moral et j'étais de bonne humeur. Pour les effets à plus long terme je ne sais pas. On verra si les informations transmises se vérifient. D'ailleurs je me demande aussi ce qu'il en sera pour les autres. La dernière fois que j'ai posé la question il m'a été répondu :


« Tu leur fais plus de bien que tu ne l'imagines. »


Au moins c'est positif.


Le 16 janvier


Initialement j'avais prévu d'aller à Cholet aujourd'hui, initialement...


J'ai bien senti que ce n'était pas un bon plan et que j'allais être très occupée à autre chose. J'avais suffisamment à faire avec l'appartement. Je suis plus branchée médiumnité que concours de la meilleure ménagère. Et puis il faut dire que ça n'a rien de drôle de me lever aux aurores et de perdre une demi-journée ou une journée entière pour faire un aller-retour en bus pour aller arroser des plantes. Il y en a déjà deux qui n'ont pas survécu.


Parlons de la boutique de Cholet justement. J'ai acheté les lieux il y a quelques années maintenant, une bonne partie de mes problèmes financiers viennent de là. Je n'ai pas pu y mettre l'activité que je voulais au départ. Malgré cela on m'a prédit avec force et certitude que je réussirais en ce lieu. Or j'y ai vécu un échec cuisant dont je ne me suis pas remise. On peut dire que j'ai passé des heures et des heures à penduler dans la mezzanine pour essayer de comprendre. C'est à cette époque qu'il y a eu d'ailleurs une apparition dans la mezzanine. En gros mon commerce de détail n'avait aucune importance, on continuait de me dire que j'y travaillerais avec succès alors que je me prenais le mur, et surtout ils insistaient pour me dire que mon histoire avec ce lieu était loin d'être finie. À ma grande surprise, six ans après que l'activité ait cessé j'en suis encore propriétaire et ce n'est pas une petite chose de le dire. On me serine depuis des mois que je vais y retourner, qu'elle ne m'appartient pas uniquement sur le papier et que c'est là que je dois exercer. Outre les mauvais souvenirs, le « charmant voisinage », et la manière dont j'ai été traitée précédemment dans cette ville, j'ai encore du mal à imaginer y faire des consultations. Ce n'est pas un cabinet, c'est une boutique! Mais il est indéniable que le scénario est cousu de fil blanc. Il est certain que je dois en faire quelque chose de précis. Par expérience je sais également que lorsqu'il y a autant d'éléments convergents d'une certaine manière je n'aurai pas le choix et que c'est positif pour moi.

OEBPS/Images/cover.jpg





